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ABONNEMENTS 

Compte difciiiei postaux 

Un document accablant 
» 

Avec quelles arrières pensées Moscou 
a prononcé la «dissolution» du Komintern 

PAROLES DU MARÉCHAL 

"Nulle nation 
ne répond à ce nom 

que si elle répond entière 
à son devoir" 

» pour le» prr- , j"ou» la» eommunut«i dott-ent ewi»-! mtotern «it prl» la main dan» le M C . • <,^a| petain au représentant d'un i I A D A T I f ï N rtP P A I N « le» cultivateur» 
n mon- 'prends! qu'entre la démocratie bour. C'est lui-même qui révèle avec cy- j tournai porljien. En voici encore un \ ^^ l w * , l w l ' t , t * r " , n et le» COMOm«»teUn »'impO»*lt 

la discipline né<e»aaire 

Parte. 4 Juin. — Après la dleeoiu- . militant», que la révolution mon-, travailleurs de tou» Us pays à la vie-
t ion 4 e l ln ternauone l* oominuniete, I duvl*. qui est en marche, te terminera toire ! 
u * . circulaire avait été dleirlbue. , par la durtatur. du prolétariat. c d o c u m . n t «et a c c o l a n t . Le K o . 11> ™ , * ™ „ I f T " ? 
aux militante français pour les pré­
venir de cette mesure . t l .ur en mon- prtnart q U e n t r e la démocratie bour. C'est lui-même qui révèle avec cy- i journal pat 
trer l'exacte valeur. i peoi*» et nous, il ne peut y avoir de InUrne aa propre duplicité et qu; aver- passage 

Noua reproduisons o» document cl- compromis durable. Ut d'avance les militaires du parti 
tZUrZJLZnZZ f r t n c a ï arrè tTeû •**• ""tenant. « «er« P"tout ,a,t de n attacher a u c u n , valeur * 1. de-
tant oommunlate trançala arrêté au duelp l in . la plu» ciston conelderable qui va être bien-
n x n e n t o ù U tentait de J.-anchir , ~ t * T l M a K,'"n* '« P'1" , f t t r e n d u - p u b i ) 0 - U e . m a l s q u l M t Q < 

dendeet lnement la frontière autan. . p u r t t ^ t j q u e et qui ne modifie en 
rien la doctrine immuable de 1 Inter-

elgnae du secrétaire fénéral du Pre- pitoyablement «pr imée , surtout dan». l o n g J e 

eldtum de 1 Internationale contenu-1 tes groupes de partisans et frênes-. Q d o n „ , u Kormn 
mlate. George» DlmltroT. et adresaee i tireur» qui doit -»» 

Le président REEDER 
chef de l'administration militaire, 

annonce aux Belges que 
20.000 PRISONNIERS DEVIENDRONT 

OUVRIERS LIBRES 
si la popalatioa remplit se» obligation» • • matière 

de travail obligatoire. 

téressant : 

Le retour éventuel à Paria 
Interrogé »ur son éventuel retour : 

SERA AUGMENTÉE, 

Vendredi apréa-midi. dans la salle,manda donne l'exemple pour îa guerre 
i" , i * X.M..• î i i ï i ir m- , data d u 8 * n » t » Bruxellea. en présence de | totale, la préaident Reeder déclare: 

r,*-!.? „ e î t ™ » e t u hiV al renondu nombreuse» personnalité, de l'sdmi- ; « U. gouvernement d un peuple qui 
— « * * * ? * ? _ ? - £ 1

è
U l é . t ^ P

0 S * ï ' n l » t r a t l o n mïûtalr , et d e . repréeen-i «•' « « « n u m symbole d . la dureté 
que j e ta i s aenslbl. à cette jrfrre. preeee. le président • g ê - l • .'• J « du s^^lfio. d . « 1 . p .ut 
Mal., en maintenant 1. siège d u , ^ - w - £ , - . . . „ , „ , . , „ • , „ „ „ „ , . | exiger d'autant plus que le . 

d . la guerre total, actuelle trouvent 
L f T n î S - ' S . » E I 2 « i » S ' « « - I n ^ t ' p e n é t r é - ^ r a q u . u g^errVVe^ | — * • • * « * - > » " • « : l ^ e e r ^ r ^ o c ^ p T S ? £ ' n V £ 

mêla e t » contenu indique enTanetta- ^ ™ ° J " * ? " ' ' ' " " ^ ttvement à exercer a, l'Intérieur des , „ „ , _ £ , * . , u r i . I r o n t mèdlterre- Aprèa avoir rappelé que l'admlnls-1'e. armée, allemande. 
ment que l l e a été edreeee. « « H » " * £ " > / ™ * T ' , ' £ ' J u ^ ^ r J r t «-1"™» P*>* " pr»P»««nde révolu- ; " i ™ que de.i troupe, d'opération.. tr . t lon militaire avait eu dés le! . 1 ^ pava oocur>é. de l'Ouest, mê. 
jeun avant que ne fut prise la déel- ter tu Hésitations au moment àeei-, n e t . l t j d e „ part. ! ̂ n ^ , * M U v e g a r d « u n ^ r i n e t T * début d . son établissement con»-, ™' » ''•» <>«' " " » " • • «»• ee tro 
« o n .ru 15 mal dernkti-.ordonnant la »./ • q u ' ™ . hypocrisie d . plus d e m n é e à , . ^ . r ^ u ? l T 7 r . n ç . u . doivent cteno. du double devoir qui « * " £ • » • " • * • » . » ••• 
dla«.lutlon du *™l*£™-.r nrmmo .1

Vn'''"'tt
taett2we " « « ' • •«/"><•"• accorder u n . satlafaction platonique : « j ^ i e r s t t .chéa. celui de la MÉV Incombait, à « v o i r d . défendre le» ! U r ' ^ . ^ r o p ? lnUTamnK "* 

Vqld. demeure , le texte l e exten«> tion aéftnit,re du prolétariat mon- à m „ „ . „ „ r i 0 - a m é r l c a l n s . Mala on v r „ l n t l t „ „ . l u l reconnalsea lent le f Intérêts du Relch . l lemand. la.ua d . | " J E « ' * - I J f = l - r d . l'inévitable 
" ce document j dial. nt pouvait espérer qu'une l e t t r e s ! - i c o n v e n t l o n s de rar_mlstloe. U ne la guerre, ssns oublier les Intereta de ; contribution que tous doivent appor 

«triste. 
U . 'agit d'une lettre confidentiel.». La moindre faiblesse devra rr 

~ • pitoyablement réprimée, »i 
et frênes 

être renforcée i "•!"•""» "" • " w " » w»» •• _ l saule, en maintenant le aieg. c u , ~ -

* - ^ u r l e l l ' Z l o n a Z r , " ' . ^ ^ 

Ltttrt aux eadres et militants respon-• y , r . lU.H.S.S., patrie de tous les gné» par le eecrétalre général d u Pre 
sable» de Ilnternattonele. :rai-at!lcurj ; sidium de l lnternatlonale coinmu-
Dans quelque» jour», 1» Presidium j » y l t , . notre Internationale commit- : nlste avouerait en quelque sorte at-

du Comité exécutif de l'internatio- niste, qui. aou» la conduite de notre ficlellement cette groselére ma-
naJ» f a prendre une deci»u>n d une grand camarade Staline, conduira lennoeuvre. 
importance «tretegique con»id>reb!«.i 
concernant le combat, présentement \ 
eneaté arec les démocraties contre: 
Ihitlérieme et le tasettme. 

l»o» camarades devront comprendre 
que ee décret set d» nature à faciliter 
grandement enacune de» sections dt 
l Internationale communiste dans i 
Jeltr propagande auprès des classes t 

sociales de tous Ut pays non acquises 
encore aux idées communistes mais | 
qu i sont entrées de quelque manière I 
eue e* »oit en lutte contre rrtiilt-
l isme. 

Dan» le* pays non anti/ascistei , i 
1 appareil Uldgal de la section de Vin. : 
temetionale devra immédiatement i 
exploiter è ton» le» échelons la déci- ' 
aient du Komintern comme suit : 

1) JtaUler le» matées démocratique! 
hourpeetse. la petite bourgeoisie, les • 
paysans, les oatnoltque» déjà souvent 
eroupét dans 1» Front national ou Us • 
fronts de libération, mais qui se 
montraient encore hésitants, prendre ', 
résolument la tète de toutes Ut me- • 
ni'eetation» ayant un caractère quel­
conque de patriotisme. Cette action 
en profondeur sera. rrpetons-Ie. tout 
A fait facilitée par la résolution du 
y » mie tem. 

g) ParraUJelement è cette première 
•rapegead» qui ne doit toucher que 
le, bourgeoisie et les eUsses moyen­
nes, il faut affirmer clairement, eu 
mdnt» meenent. aux masses de ma-
neruvree communistes et a tous Us 

conventions d . l'.çmlstlo 
serait de l'intérêt de personne que ee paya, le préaident Reeder dit que 7 compris le . territoires occupé. 
les conditions de oel e u t de choses, l'année écoulée fut marquée par lea Je voudrai» traiter deux question, qui 
m ê m . eoumlae. à la rigueur de cir- j événements militaire, de l'Est qui | ont ému *** ***>*****' *—'- «¥*• 
conatsnee. nouvel^. , p u i s a n t être{.nravérentv^^^^^^ 

tlelles 
« Je re»terai... » 

le sort réservé a l'Europe et aux, t mJfam^ fc mfgâtm ^ j . m . a , , à j 
ennemis mêmea de l'Allemagne »l le ! , ^ n sure pourvu d'une quantité d'ar. 
fléau avait déferlé sur elle et sur ' rn^m toujours crol ieenf pour défendre 

• Que Je le veuille ou non. sur le e u s j l'Occident. U n'éutt plus posatbU de 
domaine d u n e aseemblée qui repré-1 , . , m demande ensuite e e » e contenter du système de l'engege-
sentalt la nation et parlait égale-1 — J ^ J J g S «avenu de la Belgique si i m * n « volontaire pour le travail en 
ment en son nom. Je fats aussi par- j l'xjiemagne était reetée eur la défen-1 l 

tle de ces bases essentielles. J assume | s t T ( a>rriér» la ligne Slegtned. 
un rôle dont 11 ne m'appartient paa I € j ^ Belgique serait devenue l»l^_ 
de me défaire à mon gré. Quelle , que j „ , , a opérations des armées aUiéea j M ^' qiatin'ètion" de^iMÔfeesi'on 
soient les eirconstaneea. Je l'ai dis et et par conséquent. un_lrnmenee champ I M u m « t i r , K u Mrrloe du travail obli­

gatoire, soit en Belgique, soit en Al-
lemagn. ». 

L'orateur déclare ensu'te que la puis­
sance occupante dont las hommes ver. 
v n t leur sang sur 1. front d . l'Est 
ne peut s'arrêter aux répugnances — 

pour 

C'est pourquoi 11 fut 
Belgique, comme d e n . tous 
paye, pour les hommes et 

femmes d'un certain Age. 

Je le répète. J. re«teral à la olace I de mine». Tous le . Belge, en âge de 
où m'ont trouvé, en Juillet 1940 le porter lea arme, auraient été mobl-
désespolr et la confiance d . ce pay» | »•*», M » * * >» " • • ! • • • • • -*» "J" 
meurtri. D ne m'est ^ ^ M S a % ^ 
de rejeter les charge» que Je trouvst, # - g«r»aej d'epporter le sacrifice de 
trop lourdea. J'ai l'impreaalon que . l e u r ^^^ , 
c'est parce que Je représentai cet | m t m n v r m m „ g^gsmm de sang 

(Lire la »nit» page 2 . ) et de travail dont la communauté aile. 

i Ph Omphopn 
eat» de U culture aHeeaaaaW qai est toafert 
de» raid» terroriete» btitaaaiaaea. 

A gauche : la cathédrale de Ma$cnce, la plut vieille basilique romaine 
du pays : à droite : la célèbre église Samle-Heditig, è Berlin, entie-

rement détruite ; en bas : la vieille pinacothèque de Munich. 

REVELATIONS DE M. LAVAL 
sur les accords secrets franco-polonais 
qui nous ont entraînés dans la guerre 

On Ut dans u t Nouveau Journals: i guerre eat absurde, qui commença 
De source autorisée, nous apprenons I £ £ £ l'Indépendance d é j à Pologne. En 

!« compréhensibles . — soulevée» con.Ides détails circonstanciée sur l'allo-
tre de telle, mesures dans un p s y s ^ u u » Improvaée que fit le président 
élevé dens l'Idée de la lrberté lndlvl. 

elle, d'autsnt moins que 

L'arquitté d'Eecoire attaque 
M. Henri Olrard acquitté mercredi 

per la Oour d'assise, de s Oordogne 
a déposé plaint , . t . est porté partie 
r'vil. sontr. Inconnu pour i assassinst 
de een père et d . s . tante. 

LES TROUPES 
DETCHOUNG-KING 

aux prises 

Des religieuses font partie du Comité supérieur de l'enseignement 

ménagée qui t'est tenu à Paris. 
Au premier rang: M M . DtN'S. commjssaite adjoint à la famille, et 
Luc , directeur génital de la famille, avec les déléguées des écoles, 

supérieures ménagères. , p n Oraphopreaa ) 

1.257 avions soviétiques 
détruits en mai 
sur le front de l'Est 

"La guerre n'a pas détrait 
notre conception du monde, 

mais l'a, aa contraire, renforcée 
écrit le Docteur GOEBBELS 

yy 

effet. 
c u t i » improvise que fit le président:d l t""' 
Laval, lundi dernier, à Vichy, à l ' o e - , 2 u ' u £ . 

icaaion de la iwinas des distinctions, 
envové» dsrui le Reioh Jouissent. bonorlftquM aux volontaire, frança 
tous le , - rapport», des mêmes S™ çombattlmrit en Tunir - -

Pr ière , . t ouvr..r. " t *>*»»•» ^ , } *»»;_ 
allié soviétique, le sort d» la Pologne: 
dépendra d . 1' c R a. S. 

Et l'exempt, d . Katyn monta, quel 
deV^'us* fidèle. TOUaiwrateuTS *dêI«•»« d uidépendanc u t réservé aux 

M Laval IP010"»1*-
M. Laval commença par affirmer I. E °"?l ' , i* Pierre Laval aborda alors 

aux voiontalres tunlsiene que U poil- '• , P n * . l è r a # d * l'Europe. U m o n t » 
tique pacifique d'.ntente et de réoon- " u u . • • • t non eeuèement de a*-* 
cillailon avec l'Allemagne et l'Italie|««fr la guerre contre lea pulnaasia 
qu'U poursuivsit n é w i t ni u n . peil-j«tsn-européennea pour faire l'Europe. 
Uque nouvelle pour lul nt une poil- ; m a ± _ d « ***• 1 Europe pour ; 

•aval 
avantages que les 
allemande. 

» C'eet pourquoi les proteetstlons 
qui ae sont élevées I s n s les milieux 
allemands compétent, contre i exprès. 
Mon a déportation » étalent Justifiées 

» L'admlnlstrstlon militaire prendra 
prochainement des mesures de protec­
tion d'ordre allmenalre. eoolal et fami­
lial. On a l'Intention, lndépendsm-
"nent du fait que l'on nées, en pria-
clgw d'envoyer des femmes travailler 
•n Allemagne, comme noua l'avons 
tWrJ» dit plna haut, de libérée du ser-

avec les communistes Jn / 
QlAgTlLR Ct.NTRAL DV FuMRElt. 4 JLIN. — IJC ha:t en r-lVmrnf 

rcrj arrticci 

Shangaaf 4 Juin — Cenval Press ! 
m i s é * qu'un nouveau cor.f. t armé a 

éclaté sntrs des troupes «ouverne-
mentales de Tchoun» K.ng et 1" 
contingent, sino communistes. 

Depuis 1. 13 svrll d e . troupe de 
Tehnu&g-Elng. forte, d . dsux Élvu 
eiea». qui ava eat été concentrées sur 
la rive sud du Tangteé K sng. asn» .s 
prov.no. d . Masn Rousn. attaquèrent 
dee groupée de .» • - • armée Au cours 
de oompats e n r . m e m . n t violente .ri 
le»* eetslllon as o»i;.-cl fut presque, 

anéanti. 

i té de 

L'Eglise 
communisme 

mmuntque : 
Din« U réclon dt Wellsh, 1*M atUqiifs lanr»»*s d*> Jnur ? 

les Soviets ont été repousavéaii srec des pert**** MnKlante*. pour '. 
Vinci et un char» blindés ennemi» turent mit hora de roml 

Dans les autrei kecteurs du front on ne signale Qu'un 
combat locale. 

Dan» le duce.** et sur le front du l.nnciz. la Lnltmafft a attaqué «ans 
Interruption des courent rat ion» de truupes. des aérodromes junsl que des 
bases dé ravltalllemsnt ennemies. 

Lest aviateur» allemand», en r«>operatinn -VIT rjp- a\mns de combat 
hongrois ont attaqué, d'une façon partlcultéremen; violente le trafic dp 
lavItallU-mrnt dt l'ennemi. 

Dans l'Océan glacial, deux nnvir»». patrouilleurs ont été coulés et un 
destroyer endommagé A coups de bombes. 

Durant le mol» de mal. 1.237 i n o i u soviétique» ont été détruit» sur lt 
front de l'Est. 

pendant la même période, la Luftwafft a perJv 111 appareils. 

et le 
U*e 

• - i m e dans le» pays ennemli de 1 Aile 
• . n- sgne et qui s démasqué le vaste 

Berlin. 4 Juin. — Dan» les milieux complot Juif. 
m:!ita:ree de Berlin, on fait res- « Mais il suint, ecut-i.. d ooserver 
sortir qu au cours du mois da mai le jeu mené pai es Juif» de Moscou, de 
1257 sppareti, soviétiques ont e-e Londres et de Wash-ngton pour com-

^ . . . . - nrendre le véritable sens de ce geste. 
ab i t tus tandis que la U f w H t p r ; ^ , , 1 < , t l i « , „ , , , d , j | * c o u ont 
n en a p'.-du que 143. autidate la dissolution du Komintern. 

Ces chiffres démentrent claire- q U l . et» sinsi effectuée avant .'envoi 
g ment que les Allemands powedent de 1s lettre de Roosevelt k Stsline. Ils 

toujours une supériorité aérienne ont voulu par la, fair. croire » 1 opl-
id brartene» du ehrt . f ianùme jotu ld | écrasante en face des Soviet». Des, } ' ;J ' n

n l u ï ," ,
l a l . ^ûe l«*bo:chiv?.,msUn. 

(Lire la suite p a g e 2 . ) c^nstltusit plu» un danger et que la 

Berlin 1 Juin — Dan. l'arUet. que propagande allemande n'avait plus vice obligatoire du travail en Aile-
rtiDiie cette semaine « Dee *"leh ». d objet. I magne le . pèree de famille, nombreu-
sous .» titre: « Les force, motorisées». c Ocls prouve simplement que. con. ses et oeux qui exercent comme pro-
;, rj>. Qoeboela examina lea ra/gons et rrslrement à ce que l'on sfflrmslt. feesson principes» le métier d'agrrtcul-
.••- conséquences de la dissolution du "Influence de notre propagande n'était! teur Ett outre le. servies, d . l'sdml-
Kom.ntern et sn tire u n . preuve de / y ^ |^ jj _ ^ _ JJ.) 1 (Lire |g suite page 2 . ) 
r .u» de la justesse de la ligna politique ' " " " * " " ' ^ » ' **' ' " " " * * " " **** ^' 

, eue 1 Allemagne suit depuis 1»M. • 
! Apre. svo.r coasUlé qu . 1 antloom. 

rr.umsme et son corollaire, lant lséml- ' 
ti«me ont gagné du terrain su cours 
d.- cette guerre et notamment depuis 
• début de l'ennée 1»43. dans toua les 
paya bell gersnu et qui l'homme d . la 
ri • sefToree de p us sn plus de décou-

.ea causes profonde, de l'en*roy.bl. 
ntastrophe actuelle, le D' Oœbbel» 
a firme que lea Juifs sont sn trsin de 
rrrdie la partie . t eaasi.nt ds ssuver 

».. qui peut encore l'être, 
c Ils «ont m»!tret dans l'srt du ea- ; 

-icuflag. ecrit-i.. mai | autant Us s . ' 
montrent élastique, dana leurs chan-
iements de tact-que. autant lia sont 
wcr.arnes dsns la poursuite d . leurs 
t.uis politiques et économiques. 11» ont 
-tec.are une guerre impitoyable au r«-
k me nationsl-aocisl.ste dont ls pro-
pjjsnde s efforce depui5 des snnse» de 
nontrer Ira dengers de 1 sclivité Ju-

faïque. et cels se conçoit, car . il ne 
»agit pas seulsment ds leur domios-
i.c.n monci.A.e. m u ds leur exiateuce 
recale. » 

Et le D' tioeooe» oons dere que is 
'oudaine dissolution qu Komintern est 
u"« psrade a la propsgsnds sntlsémi-

que qui commence a porter ses fruits 

situation péeente eet telle, 
quel que soit le valsv-

Po-ogne sera morcelée ou 
disparaîtra de le eaute. Si l'Allema-
gn. gagne, i . régna du e gouverne-

aux cotes i m n t scierai » continuera en Polo-
, gne eous une forme ou l'autre. Et 

Essayons, pour notre part, d'y rs-!0'.**-? '• *kioc anglo-amerloaln 
médler. en reproduisant lea parole, 
du chef du gouvernement français, j 
te'les qu'elle, noua sont rapportées par; 

> guerre. 

géraient, 
— Je n'ai Jartet. va-lé dans mon 

dessein, dit-il J'ai acujoura voulu la 
paix et l'union cordiale avec toua les 
voisins d . la Prarsee, et parucullé-
isment avec l'Allsmagne et l'Itsiie. 

» J'ai rencontré le chancelier Bru-
n'ng. continua M. Laval. J'ai rencon­
tré K. Mussolini. Js ne voulais pas 
le guerre entre nos peuples européens. 
Je n'sl Jamais voulu la sruerre, 

» J'estime qu'un paya n'a que deux 
motifs vnlsbtes pour faire la guerre : 
1* s'il a faim : a- s'il est attaqué. En 
1MR. la Prance ne ae trouvait dana 
aucun de ces deux cae. 

L'homme d Etat françala évoqua lea 
raisons qui furent imaginées pour e n . 
trslner la Prance dana la guerre sans 
même demander lavis dea deux 
chambre». 

Et U parla du traité militaire secret 
franco-polonais 

— On nous s dit. déclare.t-11. que 
Prance ea deval 

tances chan - i fera 
rencee nationale*. 
pnnc.p. d* naUonoUté. 

Chaque paya devra pouvoir as don­
ner le régime qui convienne a son 
caractère, à ses besoins et a sas as­
pirations. 

Mais pour que la guerre ne re-
commenos plu. dlol dix ana. d'Ici 
à vingt an», il faudra que lea na­
tion» européenne» puissent e'ensso» 
tire, se rapprocher et s'unir dana une 
pale féconde 

Caet pourquoi leur» régime, . ' ins­
pirent du principe autorttalr* qui 
prévaut déjà aujourd'hui dan» la plu­
part dss paya. 

M. Roosevelt a reçu 
la réponse de Staline 

à son message 

in/cvr-tation diffusé* 
derniers par Ut radjo de hauts autorité du Saint-Père peut 

ttoaoou permettait de tuppoter tue envisagés désormais, on le doit 
qu'un concordat ou . tout a u ntotn», aux sentiments nettement anti-
la légal»» de retortoru o/Acielle» bolchevutes des orthodoxes russes 
étaient envisages entre le Vaticarjj libérés par les Allemands des per-
ei VU. R. S. S. tt certains milieux secutions soviétiques. 
n* manquaient pas de rapprocher D é , leur a r r t v t e t n R:LS5ie. les 
cttt, nouvelle de l'annonce de tT0uve, européennes ont rétabli le 
rottverture de négociations en fa- ljf)Te e i e r c K e des cultes, et les 
peur d une entente entre l'Mglise ohservateurs neutres sont unanimes 
romaine et Us orthodoxes russes. a reconnaître l extraordinaire retour 

Un démenti du Saint-Siège na d leur foi traditionnelle des qua-
pa» tardé à prouver que l'attitude rante millions de Russes et 
Aa 8. S. le Pape n'avait pas varié d'Ukrainiens ainsi soustraits 

è regard du. communisme. Ses Vanticléricalisme des «Sans-Dieu», argentin» se aéraient révoltée contre tion dan» laquelle U a annoncé que , maue . 
parole» de 1M» demettrenf d'une, Accourus des qu'ils en eurent la i« gouvernement. .amiral Ramirex a été fait prltoa-1 
troublante actual ité ' « Ow ne » s o - latitude, les p-elats si longtemps. Le préaident CastiLo a destitué le nier et que le gouvernement est mal-I 
«ATT TBor s i GAIU-E*-.. AUJOURD'HUI exilés ont repris Vexercice de leur ministre de la Guerre Ramirez. qui tret de la «ituatlon^ 
artaTOTry. o r . utntx, ^LCKrvisTgs. sacerdoce. et cest dé,à par milliers « " V ? - * " * *" '< " » « - • " » » • » ' ^ ^ r i r o u ^ rTJ^nnVirel: 
•Ul »fO«T a'Armta BUT qur ox SATTR qUe les vocations religieuses satfir- ' R a , ' r „ 5 > u i t m l s a „ t t l e Ae Argentines auraient occupé le siège 
LBB gejggejgggBJgeg sa L'oacag c u n t - m e n t dans ces régions vouées à t r o u p ; i révolutionnaire» forte» de du gouv«rnement à Buenoe-Alre» e t , 
TTJPl. Pasteurs et troupeaux doivent rathétsme durant un quart de g QQQ ' â 1o.ooo homme» a Campo-1 l'on mand» auaal de New-York à ' 
être en éveil: car le lion rugissant siècle. Les magnifiques cérémonies Msyo. k 253 km. de Buenos-Alres. ' Oenève q u . selon des informations 
gM démène, Quaeireru quetn devo-1( i turgigues, les processions, t ces. Le gouvernement a envoyé k aa parvenue» de Bueno»-Alrea un con- , 
rat s rfolére» de fleurs ». qui caracté- rencontre de» troupe» commandée», « U légl»lettt provleolre y aurait été ' 

Une sédition mil i taire 
en Argentine 

e, 

SITUATION TROUBLE A BUENOS-AYRES 

Amsterdsm. 4 Juin — D'après. apprend de Montevideo que le pré-
Reuter. plusieurs corps d armée, «îdent C»»tlllo a fait une proclama- j 

Un tyypc de bâtiments légers utilisés per la marine allemande 

peur la recherche des mines. ,ph Orephopros. ) 

Des avions allemands 
coulent un navire 

et en incendient un autre 
au large du cap Bon 

Amsterdam, 4 Juin. — L u t i n Een-
déclarer la guerre à 1 Allemagne pe.ro» ter ennoac . que il. Dev.ee, qui est 
que nous avion, dee etuccentente avec)arrivé A Washington, de retour d'UJt. 
la Pologne. ,3 8 . s eat immédiatement rendu m la 

Quels étaient ce. .ngsgetnents f se I Maison Blanche, pour y remettre s a 
demandait-on On nous îépondait qu'il j président Roosevelt ls réponse de gta-
i agissait d'un traité militaire secret u n e su message qu'il lui avait adis.se 
Avsnt la guerre, les traitée lea plus. Tout en rerusant de douter la 
•e/r.ets étawnt connus de tout le!moindre détail quant a la eeneur de 
monde Nos engagements envers la Pc- : cette lettre, le président a cependant 
logne, eux. firent exception à la régie, {derrière qu'un accord ooraplet exiecalt 

Ils é'tient secrets. Ils ls demeuré-entre lui et Staline 
rent. Ils restèrent même tellement se­
cret» que, mol. qui voue parle et qui j 
fus. avant 11*3» préaident du conseil 
rt plusieurs fols ministre des affal-l 
tea étrangères. J . n'ai Jamaia été mis! 
au courant de leur conclusion Je net 
savais mèms pas qu'ils existaient. 

On m'a affirmé par après que e*»! 
engagements furent signée en 192? \ 
Donc a.x-aept s n . auparavant Et de- rt 
pula. ils se trouvaient dana le» srchl- chine ~cT™»£!7'?„m.'~~Z!L t ? ~ 
ve* se-réte. de . états-majors frsnçsls I h î ^ c o m m ! ^ - — - - -*?- " ^ ° , n t - , u 

et polonais, d'où 11» ns sortirent que j BtT >on â 
peur nous plonger brutalement dans,d'intérêt général 
a guerr.. . . . H comprendra trente memb 

Las sudlteurs furent fort frappés i frança.a et trelee membre» Indo^nobT 
ae cette révélation Ceat. en etr». , rom°"'' 
la première fol. que ce . chose, sont _ „ „ orrUin nombn fc e t a B — 

L. chef du r»uv fc-nem«,t Pourtnil-^rll^'^X;^^^^^ ^ » 
vit alors en montrant combien ce t t e | d 'Ax en Provence et OrenoblT ^ ^ 

CRÉATION 
d'un Conseil fédéral mixte 

en Indochine 
Vichy a Juin. — Un décret para 

il < Journal officiel » porte création 
— conseil fédérai mixte en Inde-

QuAftTlEJt GÉNÉRAL DU FuHRFJt. 4 JUIN. — Le haut commandement 

des forces armées communique : 
Des avions de eeenbst rapide» allemande ont attaqué un convoi ennemi 

au large du cap Bon. 11» coulèrent an navire de commerce et Incendièrent 
un deuxième. 

. . 
RoMt. 4 JUIN. — Le haut commandement des forces armées commu-

Tard dans l'après-mldl du 3 Juin, des svions de combat allemands ont 
attaque on convoi ennemi au large do cap Bon. Ils roulèrent on vapeur 
et Incendièrent un deuxième. 

L'ennemi a poursuivi son offensive aérienne centre l'Ile de Pantellarla 
Lea batteries de l'Ile ont détruit deux avions. Deux sutrrs appareils furent | Genève 
descendu* en combat aérien par dea rhaaeeure germano-italien». ! tondre» : 

tve. avion, ennrmis ont bombardé et mitraillé les cèle» de la Calakr. i Dana une Interview accordée a 
tt d . la Sardalgne. On compte quelqu es victimes parmi la population civile ^^m^^mmm^^m^^^m^mmmmm^^mm^^ 
et des degkti peu Importants. 

«LE DIFFÉREND GIRAUD-DE GAULLE 
ne revêt qu'une importance tonte relative 

a 
c La politiqua de la Francm aéra déterminée de toute façon, 

après la guerre, par les puissances atyilit-amérieaines. » 

(Aveu textuel du diplomate Mae Mil lan) 

Juin. -

Le r«dbHj»»»tent de contacts i ru«nt extérieurement la chrétientéfi par le général Marque», qui a été "** » la »n de l'aprè»-mldl d e v e n - 1 t n ^ C 4 M ) ggpndio igU anglais*, 
*^ . _ .. .. ._ , . . . . .«_ - - . . _...._.-. . i . r h i t i i r i . r.t.niir l'nrnr» dredl. Ce conseil est préaidé par le, , . . , . sLZZTiâ; 

La ville d'Eastuoume. - Le président Roosevelt 
entre le Kremlin et le Vatican ne ,iave. tont suivies par une foule chargé de rétablir l'ordre 
«aurait te produire avant que beau- mmen-e d'anciens et de nouveaux Aux dernière» nouvelle», 
coup de choses aient chargé en fidèles. 
Russie. Parmi cet foules. S. S. le Pape. 

Quant aux P'ivpsrlers arec les déclaré naguèe t ennemi public 
restai de l'ancienne Igltse russe, on N' 1 » par Moscou, jouit d'un con-
aurait tort de croire qu'ils ont été sidérable prestige en raison même 
engagés, ainsi que l'insinuent Lon- de la haine que lui voue le com-
dres et Boston, avec l'approbation munisme; et ce prestige l'emporte 
et raneota^çement du gouverne- à lui teul sur bien d'autres consi-
ment soviétique. Cest. au contraire,\ dérations dogmatiques, 
grée» è r Allemagne, que les repré. Si u n e entente intervient donc 
sentante les Vins notoires du culte demain entre le Saint-Siège et ce 
orthodoxe sont entrés en conver- qui survit du Saint-Synode. Sta-
sations avec une commission Une. pour en être la cause, ne sau-
rama ne, présidée pzr S. S. le car. rait se vanter d > n afosr été le 
dinal Tisserand, spécialiste averti volontaire inspirateur, car raccord 

a enjoint 
on (Lira la taite page 2.) 

Emission de nouveaux timbres du Maréchal 
'• V«r r««î> , 

(Ph. 

eat bombardé, par la Luftw.ff. a ( J X mineur, e n g r e v e 

BWjrltn. 4 ]uin. — L* D. N. B «p- • . , t i 
; pi'*>nd que dan» U Journée d u 4 j u .n ae reprendre te travail 
, une formation d avion» allemand». _ _ ^ ^ 
du type rapide ont s t t squé ls ville1 - __ ^ 
H T . . k / » , - , . , , . , . -» . -?M.~. . i . A . Amsterdam. 4 Juin — On msnde e» 
d E a t b o u m » (Côte méridional» de W M n l n , t < , „ à ]'„t»Bee Heuter eue 
l'Angleterre). De» bombes explosl- Smiai wmt i . ore-Mdent Roosevelt » 
ve» lancées en piqué ont sttelnt des I enjoint les mineurs de ee remettre 
usines et des installations ferro-1 au tr.vall. 
v i . i r ^ i^e A o n i o . ^ . allemand, on» L'ordre de M. Roosevelt a été remis vlslree Lea équipages Ulecnende ont , M J ( j h n IjnrU lgn < J . u n # ggfspa» 
constat* que de vaatee uioendlee - u eomite chareé de déterminer la 
•'étalent déoUréa dana le» objectif» poUtlque k suivra par la centrale des 

syndicat» des mineurs. La séance a i té 
Immédiatement levée. Aucune déela 

| ration n'a été publies 

Une série de nouveaux timbres émit par tEtat français, 
srs . 4 Juin — Le secrétaire gen» 

des qutst*ont orientales, qui. durant aura es ent*ellement pour objet de r* A
di%oea»ion dTTan'ii'.'v'ér: 

tes années, seconda les efforts du saucer l'toHse du Christ de la plus ri».s»ance lu Maréchal li 
m-mMmmi rMia stnsnum lauvaoe réaction natanne due le tion de» postes mettr» e; 
oerrJtnel van M"*™ e-.i^te. ~T-2L?„i, r ^ L . *»'<•'•' « » 7 J u l » u n » **rl* «• e . n i d u e l l e comprwiant las cinq ttgurla< 

Xt tl n'att peu tnuftle d ajouter monde ait connue. tnnbrte-poete grave» d u n e •urtkxe s u l a u prix de M (r la série 
fmd et r«s>taM de» deux grttndii RogjUtS TVTJ.TI7. •beaatiat «u •ecâjo» aauoaal : l tt. tu] 

* 1.40 iMsrérhal en civil) : 1 fr 50 + 
2 50 t-raveli) . 2 fr 40 • 7 fr. iPamil 

.e s 11») ; 4 fr + 1 0 fr (Patrie) ; » fr. t 
latra•; 14 fr i Maréchal en venue I 

visés. 

Le» force» tealmaee ont coulé 
35 cargo» aaglo-amérkain» 

pendant le» troi» dernier» raoii 

D'autre part. 
ve't a déclaré 
rence de oresa» 
que tous oeuj 

Rome, 4 Juin. — Au cours desitravail dans u 
trola de-nlera mol», le» force» aéro-jpour la guerre 
navale» Itailennea ont coulé, en M é - I 1 * " * " <"•* ' " t o r e — *"néea. 

La vent» aura Leu par «érle lndlvl ditarrssiâ» et dana l'Atlintiaue SSI 

orésldent Roos» 
cours d . ss eonl* 
i les mineurs, stns' 
il Interrompent je 
nduetrts eseentl.lle 

Ibles d'enrô 
(Ph Btpho ) 

M. CAMILLE BECIE 

mande de . respondsnt algérois de la B. B C 
M. Msc Mil.an représentant dlplonaal 
uque de Orande-Bretagn» en Afrique 
du Nord, a déclaré qu» dea diver­
gence, d . vu . entre de Gaulle e t 
Olraud étalent < Inévitable» ». 

L» diplomate britannique souligna 
que la politique intérieure d» la 
France serait d . toute façon déter­
miné, sprés la guerre par les puis­
sances anglo-amérlealnea. el bien qtse 
le différend actuel ne revêt qu'une 
importsncs toute relative. 

Les Anglo-Américains. •* néoaté If. 
Msc Millan. leiment les yeux sur eea ' 
querellas csr Us ont • besoin m o n » . 
'anement des .ervlces de l'adaamia-
tratlon française . en Afrique du 

La Cokntté fraacai» 
paa» la Ikaératiea a»H»gi»ai 

deét réataUr la ii .tîaa. ' j ' J l 
et lea . lirrerta» » " -lilEaVi i 

Tanger. 4 Juin. — Selon Badlo-
Alger. d . o . u l l . a déclaré que M 
t Comité français pour la llberatlos 
nstionsle ». fondé Jeudi, erra tôt on 
tard établi sur des base» plna 

Il repréaense « ls pouvoir 
rrancau avsc effet lmmédi t 

, arrêté pour stimuler et eaaegaguier 
li'kotio. dea cosnkt-s» de eeoigrtt*. rexwa» 

liée territoires 
nérot aux guestien» agricoles carpe- \V*T raimaail reléveai de i 

et inteKere^raMreea, „ , utattejkj tttJÙSt 4mm Ut eeEEeîi 
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